
In r u t M . 
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Le» affres s ent d» plus an plus 
. . . _ a tarwi i s i f s x n q i n n t peu. On 

enta» « t clôtura. — I es t» an disponible. 44 fr. . en fe t i r l f i tna 
! courante e t 4* fr. e n grée sens , liTielsoo 

. . . , „ r w _ k " o u ">"* Indochine, ma- S de Juta. 43-44 e n bons» mBrtcatlon 
R S S Ç 2 f * r , , x - * "«l»»1"*- Le . »oo kilo» I Remeulaaee. — La rlirs—B» resta tou-

rrr ^ P * " " P * * * » « n e escompte, jours active elors que les offres m » 
Î 3 5 S 2 ? ""v"* — * * • luuit*>- 7330 V ! quant e u même titra que iae eona. On 
uerniera cote — « de mule t . 7s v . • a l cote e n disponible, de «8 à 70 fr. en re- . 

moulages K'inT*t : 04 0 0 e n damft-bia&ce | BOisrse d e 
Juillet, 81 : tuii-1 e t a i fr. e n bis. livraison S de Juin. 82 fr. ' "*~ 

derniers, j en bonne fabrication. 
„ . , . _ . . . _ , Reeeupettea. — On cote en disponible. 

- . J ! « ™ J * y a • l * * p o c ""B»*!» Dunkerque. I de 43 S M fr. suivant fabrication, le (ou* 
a ^ m s s a . Lee 100 kilos bruts logea, comn- I les 100 kilos bruts n u s départ Nord. Pae-

de-Oalela. 
Orges e t taeeurgaene. — Peu de chan­

gements à signaler dena l e situation dea 
grains de braaaerte. En disponible, les 

Pour défendre Judleli 
oapltal. H faut lire 

Clâtare. — Juin. . , 
"-août. 7» ; g de Juillet. 73 

L'ÉDUCATEUR de L'EPARGNE" 
ouvra»» Umpte «t pracis. édita par 
Raoul LECOINTE. m i l a n «kl Syndt-

anquiers e n Valeurs à la 
Paris, qui l'enverra franee 

rue Rieher, Paris 
S France. 

• 
IX». Prix 

l'auteur, 18, 

logea, cornp-
•oompte. 
dernière cotée e t clôture. — 

Orge Algérie-Tunisie, msgaain Dunker-

JuD-
-fraiera, SI 

Dernière cote. — Juin. 31.80 N. 
let, 31.30 N. : août-septembre. 81 . . . . 
Osasse*. 31 N. 

Clôture. — Juin. 81.80 : Juillet. 8 1 * ) 
• .-.-septembre. 81 : 4 dernière. 31. 

BOURSE O'APPRmMKNT 
DB LILLE 

t e s a e e Publique d u * Juin IgM 
faisant complètement défaut; de même i Anicbe-St-Leu. 17.36. — Beuvry-efery-

Juu- I qu'en Afrique vieule récolte. En eeeour- j aur-Marne. 38.60 ; Bresey. 4 1 M : Alsery 
• ' geons vieux. Il s'est présenté quelques ou Chalou-sur-asone, 40 ; Vlcq-eur-Alane. 

a ue. Lee l o u klioe nets , comptent aena i transactions sont nul les en orges, ce grain 
«.-.'ampte. --• — * ^ — 

Première cote. — Juin. 8140 N. . 
oi.SO N. : eoût-eeptembre, 81 T.' 

Nitrate de geuèe . 88«e. magasin Oun- I oonaldéré comme trop élevé par rapport 
-.-que. Lee IOO kiloe brute logée oomp- e u x eecourgeone et eux Afrique. Quant à 
I M aena escompte. ' ces dernière grains. Ils sont atetlonnei-

t>renilère. dernière cotée e t clôture. — j res. On oote : Escourgeon» Alane-Cham-
-otéea. [ Dagne disponible. 07 fr. départ : Orges 

o u qui ont été absorbée, Ln nouvelle | 19.75 : Vlliera-St-Peul. 1*. — Bruay-Melun. 
récolte, lee prix sont un peu plue fermée i 29 ; Cantln, 7.23 : Loos, 8.10 ; Orlgny-8te-
en escourgeons, la présentation de le ré- Benoîte. 17 . Mont&rgla. 33 : Colmar. 30. 
coite laissant è désirer. Ils sont station- < — Danaln-Montereau. 2ao0 ; Pont de 
neJrea en orgee de paya qui trouvent du*- i Sèvres, 21.40 Vlry-Chatlllon. 2830 : 
flcilement de l'Intérêt, leur prix étant | rouroolng, 9.50 — Don-Montargls. 32. — 

- Posas 6t-Plerre-Mnnon. 28. — Gayent-
Nentarre. 20.80 ; Looe. 8.80 ; Souppee, 
31.50 ; Ma.rseUle-le-8-Aubtgny. 8940 ; VU-
lers-St-Paul 1840 ; St-Quentin. 10.50 ; 

i pagne disponible. «7 fr. départ : Orgee i Neuville. 8 4 0 : Roulera. » ; Lamotts 
Nulle de l i n départ us ine ou magasin I Maroc. 3 de Juillet. 49 fr. délivré : 4 der- I Breuil» 18.50. — Hajnee-Brazey Dlnrey. 

•» IOO kilos nets. lu ta prêtée, comptant I niera. 50 fr. délivré Dunkerque. 44 ; Thaoniez-Vosges , 39.5a — Liévin-
uai escompte aena t a u è la production. | Malts. — 8aa» changement. NouveUe i Auby. 4 4 0 . - Lourchee-Quel de Pasey. 

Première cote. — Juin 20340 A , 305 V • I récolte : Malte Afrique. 98 fr. ; Melta Es- i 22.40. — Meurchln-Nemours. 34. — Noyel-
llet, 313 75 V. ; luli lét-eout. 212 60 A i courgeons. 118 fr. ; Malte Orges. 13g f r . i les-Godeult-Bourbourg. 10.78 : Souppee. 

'.8 35 V. : 4 derniers. 230 F. : 4 de no- ' le tout épert. 31 — Oetrlcourt-Roubalx Blanc-Seau. 
eos, 221 2ô \ f a e f f v Mers. — Marché inchangé. Laa q u e l - | 7.90 , Larocne. 38. — Pont-4-Vendln-Cou-

âernlére cote — Ju:n 303 75 P • lul l - i ques e m v a g e e que noua venona d'avoir i dekerque. 10.40 ; St-Mlhlel. 30 ; Boubalx 
308 78 A 21240 V • ' juillet-août, i a'ebeorbent fecUement. de ce feit. le situa- I SaxteL 7.73 ; Haubourdln, 6.16 : Tour-

9 75 A. 218 25 V 4 dern'ers 218 75 A | tlon est toujours aussi, tendue pour le ! coing. 7.73 ; Wasquehel. 7.40 ; Roubaix 
" ~ 4 de novembre. 230 A.. 223.73 V. I rapproché, quant e u livrable, le tendance j que4 de Wataeloa. 71 76. - Thlers-seoau. 

est calme. On cote : Indochine dlspom- I 25.40 ; Villers-St-Paul. 16.40 : Mulhouse. 
Die. 8540 ; fin Juin. 83.80 ; 8 de Juillet, i 48.80. — Vleux-Condé-Dunkerque bassins. 
74 fr 4 derniers. 8» fr. ; Clnquentlnl I 13.60. — Vlolainea-Denaln rivage. 7.80 ; 
disponible. 05 fr. i fin Juin. 90 fr. St^juent ln . 11.00 ; Vlllefranche-sur-Seo-

Rii. Calmée. — L Importance dea i ne, 5840. — Arleux-Lens. 5.50. — Auby-
cemiêrs arrivages empêche cet article. | Atnles. 6 — Blache-Duukerque bassins, 
malgré son bon marché; de monter, néan- ; 13 . Dunkerque, 13.76. — Denaln-Beautor. 
moins la consommation semble s'ameiio- i 13. — Haxnes-Oand Port Artnur. io.26 bel-
rer aenslblsment. On oote • Riz Saigon i g*»- — Haubourdln-Roanne, 6740 ; Lyon 

" disponible 55 fr. : f in Juta. 84.60 : , Rambaud. 89. — La Madelelne-Oand Port 

-'20 V 
Clôture. — Juin. 303.78 : Juillet. 210 

u ..et-aout. 216 : 4 derniers. 230 : 4 de 
osemùre. 22240 
Teurteeua aie Lin départ usine ou me-

gaeln En vrec. comptant sans esoompte. 
Première cote. — J j i n . 58.75 A.. 8040 

Juillet. 81.25 A.. 82' V. . ' ulllet-août. 
S I A . . 8 3 . 5 0 V . . 4 d e r n i e r s . 8 8 . 3 6 A . . 8 7 V. l 

•» dp novembre. 67 A. 
Dernière cote. — Juin. 58.75 A.. 6040 , , - • 

Juillet, 61J5 A.. 63 V. ; lul l leoaoût. | 3 de Juillet. 59 fr. : Brisures 1 et 2 dispo-
\ . 63.50 V : 4 derniers, 67 P : 4 de ! mbie . 48 fr. : fin Juin. 4740 : 3 de JuU-• nbre. 67 50 A 

".ôture — J u n 
llet-aoui. 62.25 
embre. 88. 

MARCHÉ DES GRAINS 
P C L I L L E . O U 3 J U I N 1838 

4940 
Seigles. — Bien tenue. La marchandise 

est rare en vieille récolte e t reste bien 
demandée. En nouvelle récolte, les affal-
cote : Seigles de Champagne disponible. 
75 fr. départ ; 3 d'août, 68 fr. départ 
Marne. 

garrailna. — Soutenus, sans arfairee 
Température. — La température depuis On cote : Sarrazlns de Bretagne diaponl-

• 20 Mal eat restée j u s q u e présent fixée , bas, 95 fr départ Bretagne. 
S un niveau trop bas pour la saison. Arec ' 
un lampe trop dur e t trop sec. elle nui t 
4 la récolte e n terre e t surtout e u x çérea- > coup moins, la sécheresse de ces Jours 
ta de printemps ainsi qu'eux betteraves i derniers ayant fait beaucoup de mal a 
o j r lesquelles 11 eat grand temps que i la nouvelle récolte dans certaines réglons. 
oua ayons de l'eau et de l e chaleur. La demande reste bonne e t suivie. On 

Blés. — Les offres de la pert de la cul- cote : Jaunes-Blanches, 71 fr. départ ; 
' -ire restent toujours aussi réduites avec i B-ancnes. 72 fr. départ Somme. 

~ " — Calmes. Pailles de blés. 96 
Pallies d'avoines. 90 fr. départ. 

Artnur, 8 4 0 beiges. — Loos-Noyelies-Oo-
dault . 6 . Anvers. 3.300 fr. belges ; Oend 
Port Arthur. 9 fr. belges. — Lourches-
Va&rtachekyn. 1 fl. 30. — Marles-Oand 
Port Arthur. 11 fr. belges. — Valenclen-
nes-Auby 6 fr — Wasquehal-Denain, 9 
— Wattreloe-Oend Port Arthur, 8-25 bei­
ges. 

Cour* enregistrée hers Bourse 

Beuvry-Elbeuf. 26.50 : Courrlêree. 6.78. 
Pont-e-Vendln-Hamegjcourt. 1440. — 
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O S L I O A V I O N S . - D«i>artemem du Nord (Société Indus*.' t t . 98». - Eternlt 6 %. 
1921 « "i «8; 1923 * '7c. «iii l'JO 7 • Jan- ! »uo. — Fltialens 5 %. 7is. - Immobilière ,1e 
xierJuiUet* • » ; l»9« 7 «„ 'Marsseptem l'Artoie iM %. «70. — InduitneUe et A^ri 
bre> 470 19ï7 7 %. *70; l»31 i % 'remb. a . cols de la Somme 6.S0 % SJI - Kunlniann 
1 oOO) 630 1936 5 % (remb S i 000'. sio - I 1930 4.30 %. 7to — CnJoh Bancaire dn Nord 
Département du Pas-de-Calais t»w 7 %. «70: 15.30 %. «!»i 5 Si. 800. - Verreries et Man 

75. 193J & %. 7'.o - ' factures dé Glaces d'Amené i %, MO. — 
«60. — Grédlt Natio-j Bruay l e » &.M %. 785. - T J « T » 19M 

19Î7 7 •». 456; 1959 » 
Kouball 1931 4M % 
nal 1919 5 %. 466; 19S0 5 %. *5«. 19Ï1 6 %. 1680 
500 t o n « %. 475. 1B23 « % F é v r i e r A o û t ) . 
4Ô6 1923 « % ( A v r i l - O c t o b r e ) . 450; 1924 6 t . 
466; 1934 i %. 846 — Ijenaln at Aniin 19S7 
« <", 810. — Eglises dévastées :ilroup. de 
R e c o n s t r . ) 19M « " , . «10, 1928 » % . 8.-2: 183) 
i % 715 — Grosse Métallurgie 19J1 é 
•jflO — Honlllères do Nord et du t'.-de-C 
1W7 « "o . 43»; M a r s 1931 4 %, 100; AoOt 1431 
4 % 7W — Artésienne de Force et Lumière 
1931 5 %. «60. — Energie électrique du Nord 
da U France «50 %. 360; 1931 4 50 %. «46 
- Gai et Electricité (Cie Gle del 6J0 % 

726. — Arbèl 1919 S %. 400; 19E3 7 %. 4Î0. — 
Denmln e t Anx:n WK 5 50 %. 7SO. — F I T S S -
Lille 4 %, 480 - Forges et Aciéries du 
N o r d e t d e l 'Est 1808 4 \ . 470; 1930II 50 %. 
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Àvirnii . " ' ï î a r c h V b T e n "tenu, les prix I * " ! " < ? , « Wardrecques l ïstalres. 6. — Le­
nt incbsngés. La culture offre beau- ! crolx-LLie, i.lo. 

Cour» enregistras hers Beuras 
La Madelelne-Oand Port Arthur. 8.50 

belges. — Marles-Oand. I l fr. belges. — 
Pont-a-Vendln-Oand. 10.25 belges. 

m 

COUSONS ANSS8N8ÉS 

i juin. - Oai et Electricité d Henta-Cou-
pigny (reparution do reàervel; N' M; oou-
pon brut. 65; coupon ne: a payer Y nomi­
natif 18 %. 67.»»-. porteur. «».4«. 

5 Jnln. — Courrtères: N" 4. coupon brut. 
18,50; coupon net 4 payer ; nominatif 12 %. 
17.76; porteur. «,»8. 

5 .luln. — Pecèlney .sc-.ion A), n- *J; cou­
pon brut 40; net 8 payer nom., 3«; port. «8. 
— Distribuuon da réserves), n* 24: coupon 
brut 75; net a payer nom., e»; port.. 57. — 
Salnt-cjobain. Cnauny et Ctrey. n- m-, eout^n 

Pont-S-Vendin (Société Méta'Jurgi- i brut !5; net ê payer nom.. 3i; p.,r. S6.55. — 
que de< t ',. 347. — SenelleMaubeuge 19901 Banque Foncière du Maroc .action, n' 12: 
4 50 %. «M; 19H 4.50 ' , . 1220 cîilgot et ; coupon brut 88.S0. 
Cie 5 %. 408. — Cotonniers de Flves 4 50 %. 8 Juin. - Mokta et Hadld .actloa de ca-
500. — Industrielle lainière 7 %. 378. — | pltal). n" 138; coupon brut «O: net A payer 
société Anonyme dé Petgnaga 1931 450 % nom.. 54.10; port.. 40.20. — Mokta el Hadld 
542. — Société de Filatures Ane. EU Desur-1 (action de Juissance), n* t»; coupon brut 
mont et nis). 515 — Cûlcorees supérieures 36 ; net k payer nom. si.36; pert. 81 fik. 
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u s t i e a v i O M a — viue es eerw i is . i . 
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.".«; 189». 943 . 1899. - 3 1 . 19c. . 253: 1U10 -1 3 4. 
.'23, 1JI10 a %. HOl 1818. Î Î 5 J 0 ; r»28 b V 

1 5 » i i S . 686 . 1830 i % «M: t m p r u n t 

. Iota :i»y> - k, 8M; 1.93". « %, cùo. lon-.r 
.a.-. . 1 1 715. 1934 5 l.'M %, 806; 
*7s. î e» . 7è». 

S 54; 

C s m m u n s t M i 1879. M»; '8SS. 518 -.S»!. 
960: 1881. 282. .898. 2*8. 1808. 777: 1811. t a s . 
i» .» . 535. 1W7 417. •«••». 744 1830 4 %. M . : 
m t s » . 84ê; iMi-n. s u . rsst. e7i: i r o 

. - ' Panama oblig . i » 

O M ' s k i L Bdrsa 7t. i- Ne«-4or« 
iXî» Beiilqu» •:'f6'X>: tspa«ne a07.85: Ho; 
laid» : « » . » ; Italie : : . . » ; fcuisae 488806. 

-me demande qui par contre ne s'améliore Pailles, 
lias. Lee coure sont restée statlonnaires fr. départ. 
a 91 fr. franco gare seneteur en blés ..- Fourrage 
b.-es 76 kilos et à 103 fr. franco gare acûe- ! blanc. 27 fr. rendu. Luzerne, 30 fr. rendu. 
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F si Bue, — Marché calme. On cote eut- ! Nord, 276-800 : Se*. 1.060-1 150 : Alsace. | 
ans marques de 113 A 148 fr. tôO-676. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE VALENCIENNE8 

Bourse P u b l i q u e d u 28 M e l 1838 

Lourchea-Olrscnot. 270 t., 1 IL 26. — ! 
276 t_ 5.30. — Denaln- l St-Plerre-Trttb.. 

Cours régulièrement enregistrés 
Hers Bourse 

TTlth-Obourg. 266 t.. «26. 

Bourse Publique du 381 Mal IBM 

Vleux-Condé-Harnes. 280 t.. 6. — De-
CLaln-Eppeville Bam, 280 t.. 10.78. — Lour-
liieo-Wyk by Durstede. 265 t , 1 fi. 30 o u 
Amerongen. 1 C 85. — Preanea-Parls, 285 

> A L E L K S 

1 
Comptant 5 % d g u e r r e . 
L o t s C o n g o M 
B a n q . N a i l o n . i 
S o c . G é n p . . 1 

Ch 1er c o n g . l 
C.G L a c s c . 
C o c k e r u l 

BOURSE DE BRUXELLES DU 3 JUIN 193S 

C. prèc ic du J 

7» 75 78 T» 
537 538 
181 75 181 TS 

4»4 , :*b . 

732 501 «87 . . 

V A L E l k S - o . n r e c C. d n J . 

C s m p i a m 
Cons t E l . C l , *M „ | 488 
O u g r é s j . ' » . . » " " 
P r o v i d e n c e . . .1 '3875 . J ; 3 5 7 5 . . 
S a m - M o s , 1"» . . 1 ? » . . 
B e e r l c g e n . . . . 51J . . M l . . 
• . e s s a i e s ê Œ , . | 4620 , . 
L e u r s , 6 5 J . . : Sêu . . 
A s t u r i e u n e . . . . ~* ..< I M , . 

1 A L E I ' R S 

Comptant 
VieU. M o n t . . . 
E i e c t r o n e i g e . 
D b a i b u s c b . . . 
s u é s i » 

T u b i t e o r d . . . 
u n . M. B a t . . . 

c . p r ê t . 

i«W . . 
2209 . . 

'»! .. 
2840 . 

C d u J • 

1*73 . . 
2 2 » . . 

318 

1870 . 

24.50 — Valenclennes-Montargls. 370 • 180 t . 20 - Thiera-VClers-St-PauL 280 
30^0. — IritL-rninkerque o u Calais. 1 1 . 16.80. — St-Plerre-Lemotte. 360 t . 17. 

fl l'occasion de sa 100 Millionième bouteille -

L'HUILE LESIEUR distribue gratuitement 
des Milliers de Cadeaux 

7ux enfants et jeunes sportifs de FRANCE 
I 'HUILE LESIEUR a dépassé le chiffre 
*~* d e 1 0 0 millions d e bouteille» I... 
Elle beat k c e que tous les enfants et 
«unes gens soient associes à cet heureux 
évèneraenL- C eat pourquoi elle a décidé 
de fane de splendides cadeaux collectifs 
eux membres d e groupements scolaires, 
^'associations sportives, patronages. 
scouts .e tc .Et quels cadeaux L.. Appareils 
de cinémas ou d e T . S . F . . pbonos, jeux 
el jouets d e toutes sortes pour l'hivet et 
pouf l'été, pour le plein au et pour l'inté­
rieur, pour les grands et pour les petits. 

Aucune condition à remplir L. 

P o u r obtenu- nos cadeaux nous avons 
adopté un système simple, car nous vou­
lons que tous ceux qui s intéressent à 
notre offre aient vraiment la certitude 
d'obtenu une récompense et ne soient 
pes déçus par une promesse illusoire. 
(1 suffit d e rassembler le plus grand nom-

lire possible d e capsules de bouteilles 
d'HUILE LESIEUR et de les remettre à 
votre directeur d e patronage, d associa­
tion scolaire ou d e club. e t c . . L a tâche 
est facile 1 L a vente d e l'HUILE LESIEUR 
est tellement importante en France que. 
dani toutes les régions, amis, parents, voi­
sins, e t c . peuvent mettre aisément de 
côté pour leurs jeune» amis, des quantités 
d e ces capsules . -

Chaque maman ne manquera pas de 
remettre ces capsules d'HUILE LESIEUR 
a ses enfants pour qu'ils réalisent leur rêve. 

Cette offre eM valable josqu 'au 3 1 Mar» 
1 9 3 7 ; c'est donc par millier» que ces 
capsules vont pouvoir être réunies. Mais 
ce a est pes tout». EN PLUS il sera d é ­
cerné UN G R A N D P R I X : 

Un merveilleux voytvge à 
l'Exposition de 1937 

Dix «semble» du groupement classé en 

tète ainsi que deux personnes les accom­
pagnant auront droit à ua merveilleux 
vorage d e 8 jours à P a n s , tou» frai» 
payés , pendant l'Exposition 1 9 3 7 . . . L e 
voyage à la capitale pourrait être rem­
placé par un joyeux séjour à la montagne 
ou à la met si les gagnants le prêtèrent 

Pour décerner cette récompense uni­
que. 1 HUILE LESIEUR prendra en consi­
dération seulement le chiffre moyen de 
capsules d'HUILE LESIEUR par membre 
du groupemenL 

Ainsi les groupements les plus res­
treints peuvent g a g n a aussi bien que 
les plus nombreux. 

Q u e tous les enfants et tous les jeunes 
•.-en» d e France »e mettent en campagne 
dès aujourd'hui I Leur effort sera joyeux. 
car l'HUILE LESIEUR est tellement répan­
due qu il leur sers très facile d e gagne! 
rapidement d e magnifiques récompenses. 

VOICI QUELQUES-UNS DES 
JEUX QUI PEUVENT ETRE 

A V O U S . . . 

O u b a l l o t t e da | ment* i de ses 
loo«-fe.lL d . bea-
Wstt. de rosbr , « t t i 

r a p è m e , 

k n u « t i u , us l snço i -

Dea g a n t e d e 
b o x e , Kahères. 
poids à Isncer. m l -
d î m e s s rsxnat. etc.; 

D u m a t é r i e l 
d e c a m p i n g : 
Des p h o n o a . / 
appareil* dm IW- j 
d i o et de etnsV ( 
mat 1111 

La liste détaille* de tous le* objets 
offerts et le moyen de lee obtenir 
est envoyée sur demande adressée 
a la Sté USIEUR. 5 9 , Rue du Rocber. 

Paria (VUTL 

*fcSi!f 
IBS RePARATrONS 

CXBCUTBB* BANS 
n o s avreuBRS 

CcnâuntHuvcùtt 

SINCBR 
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VOUS . H U I SATISFAIT 

Q U ' AILLEURS 
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SIMCCR 
âuccurstu*»* É 

LlLLi. tL n » du Mo.lne. 
% roe National» «4 daa 
toata» MM m i e s 
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M M Ange Gabriel 

DIVORCES 
HAPIDIS OAN8 TOUS LE» 
CA8, PRIX MODBRB8, FACI­
LITÉS s adr N.C.O.. 130. ru» 
le Cambrai. Lille, de 14 à 17 a. 
si a rendez-vous saul le samedi 
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SSMII m<«llg«jiBigiiil «owplm 

à bas* d 'HORMONES «t do PLANTIS 

pour tous tas troublBs «lo lo M*nstTt»crHosi t 

Retards, régies douloureuses, lassitude etc. 

• O H O R R T U r r peer resvweeisbrarkant i leerres i -IA VUIrT^ 
edreene ear dsasaede s e s lab . Pharwsenrt EFFIC1A (Save. «< W . r. C • • • • » ! . PAJtOJf 

P R O S T A T IT E VIN tVtar &^ntrzzjrzj& 150 
i-'armctériRéo psxr da l o o r d a fllfjuBkaataa d a a a l 'urina, la m a l a d o aa 
p l a i n t da p a a a a t a s r a ot «la oona ib i l i t* d o 1a rosjion p é r i n é o l o , d ' irm-
d i o t i o n » doulooratioeR v g r s la* CUIROOO ot loo raina, d e m i e t i o n o p lna 
fréouositea. u n * srouit* U l t e u o o a p p a r a î t aprdo laa oollaa. L é t o t 
t a a è r o l aot o t to in t : l iéTroo, mo ia iaoa . f n n o p B . o«oi.«-a, «iapra«soi«)«» 
Canitalo. nataxaattbéaio ot o o u * o n t Imouloaanoo. Porfo ia t u a y m p t â m o 
y\M» i m p o r t a n t oo p r o d u i t c'oat lo r é t e n t i o n d'urino. la m a l a d e oont 
u n b e s o i n i m p é r i e u x d'uriaar. m o t o i l n'arriva p a s 4 lâchar u s a 
acula Kouttss. La p r o a t a t i : * d a v i a n i c h r o n i q u o : la m a l a d e u r i n a p o a 
-*•'- * - T - * ' " — '—*•'—*— l f * — * g o u t t a 

cooolta a l o 
m é t h o d e njeoureuee (ruériaaaiit : 

p r o o t a t a ' q u i n«V 
in« s p é c i a u x fa i ta 

t p . d e m e n t lo m a l a d o qui d a n a aa v ie i l l e*** à eub ir u n * oporouoéx. 
é n é r i o n n o e ooat au)o*ard'hui fae i l eo à «rués-ir. 
lo oat m i e u x o u t i l l é e a i poooéelo «iaa BBOTOSBO d* 

lae «nfiacl.oo «U « A U . 

aaaa e u x oarai t 
LOO> 8 U T * C t i O Q * 

l a S c i e n c e Médii 
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TOUT A CRÉDIT 
Vêtements - Ameubltsment 

Bicyclette* - T . S. F. 

Machinea à coudre, e t c ^ 

OISCRETION ENTREE LIBRR 

OEMANOER CATALOGUE 

Vivien ? Avait-on eu pitié de sa souf­
france 1 M. e l M m e H e m l i s , qui lui 
avalant promis la main de leur fille, 
avalent- l is hés i té à lui déchire le coeur 
e a permettant, a Aude de reprendre sa 
parole ? 

Eh bien ! U se vengerait , e t Aude, 
<v;te créature dupllce, aérait tôt ou lard 
rcdssMa a su merci. 

Quand el le sérail, misérable, déses­
pérée, prête a renoncer a la v.e. il se 

, -jresen tarait en sauveur e t elle serai:, 
heureuse alors de s e Jeter d a n s s e s bras. 

Ue tel les pensées n'étaient d'abord 
qu'à '.'état de vagues rêveries. Elles 
répondaient aux velléités d'une à m e em­
poisonnée par le désir de la vengeance 
e t par le regret d'un amour méconnu , 
p lutôt qu â un desse in conscient , dont , 
ra isonnablement , la réalisation semblait 
A j a m a i s Impossible, e n présence d'un 
rival c o m m e Vivien, qui éta i t capable de 
se défendre, e t de g e n s r iches c o m m e 
les HervUls qui pouvaient mettre e n 
jeu d e s m o y e n s puissants si on lee con­
tra igna i t à la lutta. 

Toutefois , e l les s e précisèrent avec le 
t e m p s e t se muèrent en volonté d'action, 
surtout quand se fut produit le triste 
é v é n e m e n t qu'Aude avait t a n t redouté : 
la mort de Bathy. 

vn 
D è s que, s o n oncle disparu. Kuirer 

s'était trouvé maître d'une grosse for-
•unr et absolument libre d'en disposer 
8 s a guise, son tempérament de joueur 
q u e rtee n'empêchait p lus de s'exercer. 

1 pri» t o u * * fa i t l e dessus . 

i S a passion pour Aucie l 'empêchait de l 
> rechercher ics plaisirs t a d l e s qui ; 
; l 'avalent autrefois distrait.. Elle lui ins- , 
: pirait un violent de&ir de dominat ion , 
i le désir d'apparaître aux yeux d e ce l le i 
qui l'avait déda igné c o m m e un persou- t 

; n a g e surhumain auquel e u e regretterait I 
i de ne pas avoir associé sa vie. 

Il s'était donc mi s a monter o e gran-1 
i d e s affa ires d a n s lesquelles 11 ava i t en - I 
I g a g é peu 8 peu tous s e s ' c a p i t a u x et la j 
i p lus grosse part des disponibi l i tés tie la i 
i banque. 
j II croyait marener sur ies traces de j 
! son onc le et m ê m e le surpasser, car il | 
i s 'estimait doué d e plus d'audace e t con-1 
> sidérait nature l l ement ce t t e qualité com- ! 
I m e essentiel le . Mais il y avait une chose , 
I que B a t h y possédait au plus haut degré i 
i et dont U éta i t lu i -même complè tement 
i dépourvu : une consc ience scrupuleuse, i 
1 Quand Roger lançai t u n e émiss ion de j 
| t i tres sur le marché f inancier, il n e se i 
: demanda i t pas si l'entreprise q u e cet I 
appel de capi taux é ta i t des t iné à fonder i 
ou à développer, é ta i t vra iment viable | 
e t permettrait , tôt ou tard, de rému- ! 
nérer h o n n ê t e m e n t les act ions . Non I Ce 
qui l' intéressait, c e qu'il regardait avec 
sincérité c o m m e u n e belle opérat ion 
f inancière, c'était de spéculer sur les 
titres e n jouant tour à tour à la hausse | 
.et à la baisse, e n recourant, s i cela éta i t j 
nécessaire, à tous les moyens artif lsiels 
bien connus des boursiers marrons pour 
diriger .es f luctuations des cours. 

C o m m e tl disposait de gros capitaux, 
il pouvait inf luencer le marché, e t U 
jouait ainsi presque S c o u p sûr. I 

Ui les entreprises qui avalent é té fon-1 perfétat ion de l'esprit », a ins i qu'il a i ­
dées sous son patronage venaient , par | sai t e n parlant d u s e n s moral. 
la suite , à péricliter e t si les épargnant s l Ce personnage s'appelait Bougreux. 
qui ava lent c o m m i s l ' imprudence d'y In-1 Roger l'avait n o m m é chef d u service d e s 
vestir leurs économies se trouvaient rui- j émiss ions e t d e s opérat ions de bourse, 
nés , ce la n'avait à s e s yeux aucune | e n le soustrayant à l'autorité de Vivien, 
espèce d'importance. ' qui n e pouvait , par conséquent , exercer 

L a bourse n'était pas pour lui autre I aucun contrô lé sur s o n act ion . 
c h o s e qU'un formidabla é tabl i s sement I Vivien avait d'abord essaye d'arrêter i 
d e Jeu, et tous ceux qui, de près ou i Roger sur ce qu'il regardait c o m m e u n e ] 
de loin, recouraient à son off ice devaient i p e i n e funeste . Il n'était pas habitue a | 
se rés igner a courir* les risques inhérents | ce t te façon de comprendre l a banque ; 
aux Jeux de hasard. Le seul inte l l igent , ! il trouvait q u e Roger s e comportait , e n 
dans ce t te recherche frénétique et derai- J affaires, avec imprudence, voire avec i 
sonnable de la fortune, c 'était le crou- i cynisme. 
pier. qui lançai t la roulette ou a b a t t a i t , Mais s e s av is n'avaient n a t u r e l l e m e n t , 
les cartes , et qui savai t adro i tement i pas été en tendus . Roger l'avait raillé d e } 
corriger le sort. s i t imidité . 

Certes , il se gardait d'avouer de tels j — Mon pauvre ami, vous ê t e s un i 
principes. Peut-être m ê m e n e les conce­
vait-il pas clairement. Il n'aurait pas eu 
besoin de feindre l ' é tonnement e t l'indi­
gnat ion pour se révolter contre celui 
qui l 'aurait accusé de malhonnête té . 
L'honnêteté , à ses yeux, é ta i t la vertu de 
celui qui réussit e t que. par conséquent , 
personne ne se permet de soupçonner. 

Vivien, toutefois , avait , sur ces déli­
ca tes quest ions des opin ions conformes 
à cel les de son défunt maî tre B a t h y e t 
complè tement opposées à cel les de 
Roger 

technic ien Incomparable, m a i s le sens j 
des af fa ires vous m a n q u e abso lument . I 
Notre t e m p s n'est p a s celui des combi­
na i sons bien sages e t longuement é tu­
diées d a n s lesquelles o n n'a, 11 est vrai, 
aucun risque à courir, m a i s d o n t o n n e 
tire Jamais n o n plus a u c u n profit sé­
rieux. C'est celui des batail les perpé­
tuelles. Le f inancier moderne doit pos­
séder l'audace d u chef d'armée. 

Le succès just i f iait les théories t émé­
raires de Roger. Le successeur de Bathy 
remuai t d e s c e n t a i n e s de mi l l ions et 

Aussi, ce dernier, ne trouvant pas e n | acquérait peu à peu le renom d'un fi­
lial le collaborateur dont il avait besoin | nancier de génie, capable de rivaliser 
pour ses grandes opérat ions de bourse, | avec ies plus grands, 
s'en était-il adjo int un autre, dont Et son orgueil s'enflnit a la mesure 
l'obéissance passive lui donnai t toute de sa fortune. 
sat isfact ion e t dont l'activité n'était p a s V'.-ien. qui g a g n a i t i \a banque qusv-
fAcheusernent paralysée p a r c e t t e « s u - > tre c e n t mi l l e f r a n c s p a r a n . n'éta i t 

plus, a se s yeux, qu'un pet i t b o n h o m u t 
s a n s importance. T o u t e n af fectant d e 
rester s o n ami . 11 lui fa isa i t sentir que 
c'était par condescendance e l qu'on 
devait , e n vérité, lui savoir gre d'oublier 
la d i s tance qui le séparai t de « s o n 
e m p l o y é ». 

I l ava i t un certa in mépr i s pour cet . 
h o m m e qui, a y a n t su. conquérir l'amour 
d'Aude Heirvi l i s , n'avait pas e u l'habi­
leté d'en profiter pour s'enrichir. Quelle 
naïveté , quelle sott ise que de refuser la 
d o t d e s a f e m m e ! I l fa l la i t b ien peu 
connaî tre le m o n d e moderne pour se 
figurer qu'un te l ges t e de désintéresse­
m e n t vaudrait à s o n auteur la moindre 
considérat ion. N o n 1 celui qui l'avait 
fait passa i t pour un imbécile. 

D i sposant de l a d o t d'Aude, Vivien 
aurait p u en outre m a n œ u v r e r pour 
obtenir l'appui f inancier d e s parents de 
sa femme. C'est a ins i que Roger aurait 
agi à sa place. 

A la vérité, si Roger cont inua i t à fré­
quenter Vivien, en dehors de la HnqMé 
soit a u domici le d u jeune ménage , soit. 
p lus souvent, à son hôte l particulier, où 
11 Invitait les Parcement . c'était à cause 
d'Aude. 

Le flot de richesse qui coulai t entre 
ses mains lui procurait la sat is fact ion 
de tous ses désirs, de tous ses caprices. 
Q pouvait acheter d i s terres et des chàY-
l e a u x faire uatir. posséder les plus belles 
automobiles , un yacht de plaisance, des 
avions , s'offrir d e s voyages superbes, 
entretenir u n e écurie de course. I l n'y 

l'il n e put obtenir, r i en . , 
seu le chose l'amour ! 

avait rien u 
normi» une 
d'Aude ! 

l ' o b s t a c l e qu'il rencoiurai t ici i'exas- i 
perait . 

Habitue a se considérer c o m m e tout j 
puissant , i l n e pouvai t admet tre qu'une 
l e m m e à laquelle il avai t fait l 'honneur 
de s'éprendre d'elle n e s'en trouvât p a s ! 
Haltée e l prèle à se Jeter d a n s ses bras, j 

C o m m e n t Aude avai t - e l le é té assez I 
insensée pour lui préférer c e Vivien qui I 
végéterait toujours d a n s u n e condi t ion 
subalterne : 

Il avai t essayé consc ienc ieusement de 
l'oublier. Et peut-être le déve loppement 
formidable qu'il ava i t d o n n é S se s en­
treprises f inancières n'étalt-11 p a s s a n s 
rapport avec le besoin d o n t i l é ta i t 
tourmenté de s'étourdir e n dép loyant 
u n e act ivité incessante . 

Mais r ien n'y faisait . S a pass ion deve­
na i t d e Jour e n Jour plus impérieuse. 

Et s o n orgueil é ta i t e n Jeu. U ne se i 
rés ignait pas à sa défaite , il aspirait à ) 
prendre s a revanche ! 

M. Herviiis . qui s'était laisse persua-1 
der par B a t h y de donner s a fille à I 
Vivien, ne s e consolait pas d'avoir dû 
accepter c e gendre s a n s fortune quand I 
s a fille aurait pu épouser l'héritier de I 
nombreux mil l ions. S e s regrets é ta ient i 
devenus plus vi fs depui s que R o g e r . ! 

maitre de la fortune de son oncle, avait ! 
commence a urussur 0e grandes affaires 
e t à gagner la renommée d'un Napoléon 
d e la f inance. 

Abso lument a v e u g l é pas «as s u c c è s i 

bri l lants d u nouveau chef de la banque 
Bathy . il avai t retiré l a gest ion d e aa 
fortune S un vieux notaire plein de 
sagesse , qui l'avait Jusque-là préservée 
de toute aventure, pour la conf ier à 
Roger. 

Celui-ci s 'était f a i t prier. 
Naturel lement , il é t a i t e n mesure de 

faire gagner beaucoup d'argent 4 M 
Herviiis ; m a i s 11 n e tena i t pas , préten­
dait-il . S prendre la responsabil i té d'une 
gest ion auss i importante , d o n t 11 tien­
drait S s'occuper personnel lement . 8 
cause d e s l iens d'amitié qui l 'unissaient 
a ce c l i ent de marque. 

C avai t pourtant f ini par céder aux 
sol l ic i tat ions réitérées d u b e a u - p è r e de 
Vivien. 

Toujours dés intéressé , c e dernier ne 
voulait pas avoir l'air d e s immiacer 
d a n s la condui te d'une fortune q u i ] 
avai t dédaignée . Q avai t peur d'être 
soupçonné d'avoir s eu lement Joué u n * 
comédie pour profiter, par sa femme. 
d e s avantagea dont il avai t prétendu 
faire fi. 

M Hervii is aurait été bien inspiré en 
d e m a n d a n t à Vivien de ne pas pousser 
c e dés intéressement à l'excès e t e n le 
chargeant , s inon de diriger l es opéra­
t ions f inancières qui concernaient 888 
capi taux, d u moins de les contrôler. 

Mais l 'estime que lui inspirait 1* noble 
caractère dr son gendre n'allait pas , u 
Faut l'avouer, sans une certa ine déf ian­
ce concernant la compétenoa «W ce O r -
mer dans les grandes affairas. 

m 
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